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Une fois les millions votés pour le ministère des Travaux Publics, Tarte apprend à sir Wilfrid Laurier
qu'il s'en revient en toute hâte reprendre son portefeuille que le premier ministre est trop fier de lui remettre, à
l'approche des élections surtout.
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LE CANARI)

lie Vieux Soldat

('ui/e el fui)

l.o vit si ohlat avait hnabeu upplier,
i - 1,lh.ilr-nr et, demander pardon, rin
n1'aI jî 11i1i, la cii%ro des eitoyr-iis de
'înf-ir. I ais soudain on entendit

sonnier i uni> honiro l 'horloge, c'était
lu signîal du départ. Alors las dé-

î,,is s'înîfuairent, tou nnsombles aussi
vii epqu'ils lu p>irent on promnettant
ilai n dos revenir le lendemain soir.

Le vieux soldati s rendorirnt ut le
li emfmîlenii auitini il Iperçut à son ré.
vil la chèvre qui avait déja la têto Cin
t lrî'sonne et (ili lui demanda com-

umnt il avait passé la nuit.
01h, mna porincsse, ne ni'en parlez

p'as, je ne veux plus rester dans ce
te, car j'y ai souffert, cette nuit

li martyr.

-Naifs prenez couirage et, persistez,
c:r aui, vous n'avez plus ite cieux
Iiuits.i i passer. Cachez - vous pour
cet te nuit dlans le gros eolYre qu'il y
a vin laut, et, jo suis sîre qu'ils ie
vous trouveront p:i. Votus voyez
qilluej'il déjà lIa tuoriI jersoini, dans
(euix jouilrs, vois sier-z 1e plus heureux

dleti mort.olsi.

Le vieux soldat, y consentit donic de
noveau il paisa la jouiriée' ai chlî-
j,:.ai A. faire bombance, et le soir venu,
il su déc'ida a se cacher dans le gros
col ru.

A mirnuit jiste, les diables apl>a'u-
I-Iiln do nouveau, bien pîlus enragés

qui la veille, armés de barres le fer
joint îles, do fourches et du ftu. Ils
seni foirent au lit, niais le vieux sol-
lai. n'y était pas. ils no mîiraînt à la
clierchor partout, derrièro les mou-
It>en, toiuilaint tout sam s dessus des.

M0114, visitait tous les coins do l'ap-
pariileillt eu hibltsplhéiniu t, do ne
poulvoir le trouvor.

Au bout, du t.rois-qiatris d'heure de
rchr-ches ilit-iles, ils avaient, perdu
comi è lemne lepoir di le retrouver
(0u:11-1 tolut -) coupi, loi plus redon, table
d- 10 11ILdil, regarda dans lu colfro et
nyerlui. le vieux soldat A mioitié Imîort
dû pour.

Le voici : le voici ! êcîiat.l--il.
AIus lis dtinbls s'aivaniîèrent vers

le va 11l-o et. mortirent. le Vieux soldat-
salis 1.1 iOp ile a-crmn îîîie. Ils common-
e''hen liiur jeux infûmtcin lui pail-

iIIti u toiarroi detfor rougie au fou
us iliz, pour lui apprelndro A ne

pilîs ils fiaire chercher. LU chef coin.
matalidait. i(,' so liiter d'apporter le feu,
nol ieles i 0s pinces, car le

A Jai hourousemuont., teut A coup,
nlie li'eire se lit, entendro a la vieille
îiorIltgo. Alors les di.ables abanidon-

nlèît-it le vieux soldat. en lui disant
clui'ili revienulratieit le lenciemaiui soir
av..- letirs outils, et ils ui'éloignièreiit.

n'il Ili montrant Ict poing et, maudits-
a it. le temps de aiser si vite.

1- viulx soldati. i put dormir le
re-sit.ti. do lai nuit, A la p)t><ee qu'il
allait, soulfrir le lendominii soir.

Dès l'aube, il était, debout, comme
on le penise, (t. aptier'çut sur la galerie
li lièvre qui avait, les pattes et lt
t è Vil pisoinle, il u lui rest.ait plus'
que lu corpe en animal. Aussitôt

qu'elle l'aperçut, elle lui demanda
les nouvelles de la nuit.

--Ah, ne m'en parlez pas, répondit
le vieux soldat; ils ont découvert ma
cachette et ont commencé à me mal-
t.raiter, mn is fne bonne chance qn'une
heure a sonné, car sans cela j'étais
un honmo fini. Ils m'ont promis de
rovenir co soir avec des Instruments
de supplice sans fiu.

- Du courage, mon brave, reprit la
princesse, ne succombez pas dans vo-
tre noble tache, vous n'avez plus
qu'une nuit, etje serai délivrée. Ca-
chez-vous pour cette nuit dans le
poèlo, je suis certaine qu'ils ne vous
trouveront pas.

La vieux soldat se décida de rester
encore une nuit, voyant que c'était
la dernière ; il se cacha dans le
poêle. Aussitôt que minuit fut son-
né les diables arrivèrent bien empres.
liés afIn de gagner le temps qu'ils
avaient perdu la veille, mais le
pire c'était de trouver le vieux sol-
dit. Ils clierc-hèrent encore dans tous
les coins, bouloversant tout, regar-
dant dans lo lit, puis dans le coffre,
mais il n y était pas ; découragé ils
redoublèrent- leurs recherches, et
l'un d'eux regardant par curiosité
dans le poèle, apperçut à sa grande
joie le vieux soldat.

La voici, le voici I s'empressa-t-il
de crier.

Allumons le poële, allumons le poi-
le, crièrent-ils ensembles, ce qui fut
vite fait, et le pauvre vieux soldat
sentant la chaleur le gagner se débu-
tait comme un rat dans un piège.
Finalement, on le sortit du poêle et
on le piqua ave.: les fourches, pour
s'assurer s'il était bien cuit. D'autres
pendant ce temps essayaient de lui
arrachor les ongles avec les pinces,
c'est à qui l'aurait le plus fait souffrir.

Le vieux soldat suppliait et de-
mandait grâce, ceci ne faisnit qu'ani-
mur leur colère.

Enfin tout - coup une heure sonna
et la gente inrernale s'enfuya en pro-
mettant do revenir encore le lende-
maln.

êlai's le vieux soldat riait bien d'eux
autres, car Il savait que son temps
était échu.

Dès lo mat-in, il s'empressa ide sor-
tir sur la galerie pour voir la chèvre,
mais il apperçut devant lui une vieil-
lu femme très laide. Cette femme
était la ime fée qui avait métamor-
phosé la princesse en chèvre et aynnt
sfit qu'elle était délivrée, elle venait
lui causer de nouveaux malheurs.
En appercevant le vieux soldat, elle
lui dit do se préparer que la princesse
viendrait le chercher en carosse et,
tout en faisant votre toilette, dit-elle,
frottez vous un peu les yeux avec le
contenu de cette fiole que voici, et
tous coux qui vous approcheront
seront enivrés des meilleurs parfums.

Le vieux soldat ne se doutant de
rien se frotta les yeux avec le liqui-
d enchanté et au même instant il
s'affaisa endormi sur le plancher. Au
bout d'une demie heure arriva la

il t'en coûtera.' Je reviendrai cette
après-midi à trois heures."

Le vieux soldat regrettait beau-
coup de n'avoir pu se réveiller plus
tôt, et se promettait d'attendre à
l'heure fixée. Mais à peine avait-il
mIe les pieds au dehors qu'il apper-
çut encore la vieille fée qui lui dit
hypocritement qu'il avait trop dor-
mi, que la princesse reviendrait le
jour même. Elle lui dit de s'empres-
ser de se préparer, car elle ne retar-
derait paa à revenir.

Tenez, dit-elle, prenez cette prise,
mettez-la dans un verre d'eau et ava-
lez le tout ce qui aura pour résultat
de vous ôter cet endormitoir et vous
fera en même temps avoir une halei-
ne suave

Aussitôt que le vieux soldat eût
avalé le contenu du verre Il écrasa
de nouveau inanimé sur le plancher.
Q,uelque temps après arriva la prin-
cesse ; en appercevant son serviteur
dans le même état que le matin, elle
fut dégoûté il la pensée que c'était
un ivrogne incorrigible. Elle lui
écrivit encore ces quelques mots
avant de partir. '<Tu n'as pas voulu
suivre mes conseils, mais tu me cher-
cheras.'"

Quand le vieux soldat fut réveillé,
il lut la note et jugea que la seule
chance qui lui restait était de s'en
aller. Il marcha pendant trois jours
consécutifs et enfin Il apperçut un
magnifique chfiteau. Il y entra et
demanda au roi de bien vouloir
l'employer. Le roi y consentit et
l'engagea comme serviteur.

Le jour même la princesse ayant
demandé un serviteur fut toute sur-
prise et faillit tomber à la renverse
en voyant apparaître devant elle,
l'objet de ses amours, c'est-à-dire
celui qui l'avait délivrée.

Aussitôt qu'ils s'apperçurent, ils se
jettèrent dans les bras l'un de l'autre
et se se jurèrent éternelle amitié.

La princesse devait épouser le len-
demain un très riche prince, mais se
rappelant de sa promesse, elle s'en
fut trouver son père et lui dit :

-Mon père, en supposant que vous
auriez perdu la clef d'une de vos
chambres, où sont entassées vos ri-
chesses et vos bijoux, et que voue
achetiez une autre clef, mais qu'après
l'avoir achetée, vous retrouveriez vo-
tre clef perdue, est-ce que vous gar-
deriez la vieille ou bien la neuve ?

Le père lui répondit: Ma chère
princesse, je garderais certainement
la vieille clef.

- -Eh bien, mon cher père, c'est ce
que je ferai, j'ai retrouvé mon ancien
amant, celui qui m'a délivrée, etje
veux l'épouser parce que je l'aime et
aussi par promesse.

Le lendemain, au château, on célé-
brait avec pompe les noces de la priu-
cesse avec son sauveteur.

Moi, je n'ai pas été invité.
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Le Perroquet

--Non d'un chien ! dit le sergent, je
linirai par mettre la main dessus !

Depuis einq ou six jo:-nrs, régulière-
i-nt, Ltusa 5 matina le aergent re-

trouvait devant la porto quelque
chose qu'il était obligé d'enlever au
bout d'une pelle. 1)'où son exclama-
tion indigné.

il

Ce matin là, il force de guetter de
sa fenêtre, le sergent aperçut à la
place habituelle, un soldat accroupi.
Le jour se levait à peinio.

Le sergent n'eut p.ai- le moindre
doute, d'autant mieux qu'ayant fait
involontairement du bruit dans sa
baraque de planches très sonore, en
se vêtant à la hâte, Il vit l'homme
faire des nouvements bizarres, coi-
Éie s'il se rajustait présipitammenlt,
dans la craite d'être surpris.

Il s'élança dehors :
-Ah i saligaud ! je savais bien que

je te pincerais !
Mais tout à coup il s'arrêta, intri-

gué :
L'honiiime nu bougeait pas. Il était

à quatre pat-tes dans l'herbe, main-
tenant des deux mains son képi posé
sur le sol, aveu un air très sérieux.

Qu'estee que vous faites là de-
mntuo le sergent.

Le soldat lève la tête, puis lIUit par 1
répondre:

- Srgent, c'est uu perroquet 1
---Un perroquet ?
-Bien oui! sergent, un moigneau

vert qu'a des plumes rouges! il lo-
lait comme ça dans le camp. Alors
moi je me dis: Toi, mon bonhomme
tu t'as onsautiv', si je te lince on
m'donnera ben quelques ronds,d'qutoi
boire un coup 1

Après un moment il ajouta:
-Parce que, voyez votus, sergent,

ces bêtes-là, c'est qu'à des riches.
Le sergent avait oblié le motif de

st sortie, toute sa curiosité subite-
ment év'eilléei.

-- Faites voir ? demanda-t-il.
-Minute ! lit l'homme. Y s'unsau-

verait I
Eh bien I prenez-le !

-Bon oui 1 sergent. J'attends 1i-
cou, vous savez ben, Picou de la 4e
du 3e? On l'a prié à nous deux. Pour
lors j'y ai dit: "Va donc à la canti-
ne, tu demanderas une cage." Vous
Comprenez, sergent, fant pas l'abi-
ier ! C'est qu'c'est futé ces gredins-

là I
Le sergent s'assit à terre, attendant

la cage et tous deux restèrent Bilen-
cieux, couvant des yeux le képi.

Au bout d'un moment, l'homme
commença à s'impatienter ; il grogna
après cet imbécile de Picou, qui n
revenait pas.

-J'aurais en plus tôt fait d'y aller
moi-môme I C't 'ainial là, y a pas
plus bête que lui!

l hatussait les épatules fu rieusement,.
puis il insinua .

-Si je savais que vous le laisseriez
pas ensauver !...

~k'vi <~~ss~b~ ~..''

Li NEGRE. - Voyons, MoRsu, rappelez vous: Ze vous ai demandé
romment ze devais me mettre pour venir à cette soirée et vous m'avez
dit: En noir tout simplement.

Le sergent, de plus interessé, saisit émitdes doutes- ('était p't te li
l'occasion avec empressement, offrit une pie son perroquet !
ses services. Le sergent se fâcha tout rOU1o:

-C'est ça, courez vite I Je vais le D quoi ? une pie 1 Puisqu'ou lui
tenir. d it un perroquet vert, encore avec

-Ah ben, sergent, c'est pas d're- des plumes rouges! Et qui parlait
fus I Mais l' lachez pas au moins 1 môme. Et qui s'appelait. Coco!

--Non! non ! Dépêchez-vous 1 Avait-on jamais vu un blanc-bec

III comme ça?
Mais l'homme nie se démonta pas

Dix minutes s'étaient écoulées; la Il se contenta de se gratter la tête,
cage n'arrivait toujours pas. Autour gardant son air méfiant:
du sergent accroupi, contenant reli- -Tout de mme, dit-il, je voudrais
gieusement le képi de ses deux mains, ben le voir
un cercle s'était formé, nue vingtaine -- En allant doucement, murmura
d'hommes donlt les yeux flambaient un autre, y s'auverait pas
de curiosité dans l'attente de ce per- Le sergent était furieusement ten
roquet vert avec des plumes rouges. t6. Le soleil montait, les brunes

-P'tête ben qu'à n'a point de cage flottants au flanc des bols se fon-
la cantinière ? hasarda quelqu'un. daient, ne laissant sur la plaine que

-Dites donc, sergent, reprit un au- le scintillement dos gouttes de ro-
tre, parait qu'ça cause, les perro- Bée; le camp, maintenant éveillé,
quets, P'tôte ben que c'ti-là y pour- s'emplissait d'une rumeur ; l'heure de
rait d ire d'où qui vient, des fois? Si l'exercice approchait. Il s'informa,
on y demandait? la tête tournée dans la direction de

Le sergent se pencha sur le képi la cantine:
-Bonjour, Coco I As-tu déjeuné? Y vient pas, Picon?
Le cercle se resserra; il se fit un -Non, sergent!

grand silence; mais le perroquet Alors il se décica. Le cercle eut
ne répondit pas. Le sergent parais- une poussée vers lui, u grtnd silence
sait vexé. Il grogna : se fit

-Il doit pourtant s'appeler Coco. -Attention, vous autres.
Tous les perroquets s'appellent -Ayez pas peur, sergent.

COco ! Ça, c'est connu! La main gauche prête, il commença
Il répéta sa question, posa l'oreille às'avancer les doigts de la main droite

contre le képi ; mais presque aussi- sous le képi, prudemment, avec une
tôt, relevant la tête avec une grima- crainte d'être mordu.
ce :-Coco, faisait-il en même temps,

-Bon Dieu l c' que vous puez des Viens MOn COCO.
pieds, vous autres! N'en v'la une Tout à coup, le sergent eut une hé-
odeur 1 Reculez-vous donc! sitation; ses doigts sous le képi pa-

Un nouveau, qui se renseignait, raissaient rencontrer une chose qu'il

ne n'expliquait, pas trào bien ; il avait
l'air surpris, presque inquiet, les
yeux fixes, dans une tensioit visible

de toute an pensée.
-- Y iiiord-t'y demnanlda-t-on.

Ah 1 le cochon ! s'écria mnils 10
sergent.

D'un geito brusque, il avait fait.
sauter en l'air le kéjpi. Alors Une ex.
plosion du rires foiriidable imon-i1ita
qui lu se retouiner d's 1lsldats jist-
qu'à Iextraiti té duL camp. L1ew himl-
mes B'êtranglaient, se tenaient les co-

té,, se culbutaient dans l'herbe, les
jabales en l'air, cotime d<isa éisiiipti-
ques.

-Ah ! sergent! lit eifin l'un d'eux,
Vous l'aviez hien dit .u'Vtus iet t riVz
la main dessus.

Lts élèves du collège de X... f ant à
l' étlu, Il fait, très froid, chau
souille dans ses doigts.

-Aht I s'écrie ui élève ei ciniteim-
plant., d'un air piteux, la clmsîinée
qui n demande qu'à marcher, si suu-

leiment on avait une bûche !
-Ce serait le principal, fait juin-

ci mutent le pion, au milieu d'une
hilarité géiérale.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

PAR

IIECTOR BERTIHELiT.

C'est le seul roman canadien réelle-
ment comique qui ait, été pblié. 'Ton-
tes les scènes se passent à lMontréal
et dans les environs. Tous les pur-
sonnages sont des types de lit vie r6-
elle, tels que l'on en rsncontre touns
les jours.

L'auttcur a déployé dans Uns pages
une verve inimitable et cllaque cha-
pitre est une stò-nêe de mst<uur4 naii-

dienne comme oun n'en trouve
nullo part ailleurs.

Cléophas, Virginie et leurs comn-
pagnons sont des types le Canayens
s'upérieuremilemt. réus5is ot. il est lui-
possible dû ie pas se tenir les côttis
en lisant ,Ls exploits do vet'e balnot
qui se livre à des satrbandes effré-
iéc-ri.

Les Mystères de alontréal forment
un fort volumo d'environ 1.50 pages,
avec nombreuses illiustrationsss, cou -
verture on couleur CtL portrait. dû
i 'auteur.

En vente alu bIrsau u CANA an, eD
chez tous les principaux libraires et,
dépots de journaux.
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La douzaine:
,>ar lit malle:

" la douzaine.

i1 ete
85 ets.

ets.
95 cts.

ý5i vous ne ponvez vous procurer le
volume chez votre fournissuur ordi-
naire, einvoyuz l ý tg, a'
suivante:
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Ce jour8n. -; .', '.L ag'%t, 8 ets la
douzaine, payt' u6 s c r-,ii

M. Littleboy.-Vous ILven!dit: Sca-
pin le ministre ; vous avez appelé le
ministre Scapin.

M. Greatboy. -Je n'ai pas dit: Sca-
pin le ministre ; j 'ai dit : ce qu'a peint
le ministre... Mais je change encore
une fois de tournure, et je dis que,
d'un mot, le mnluistre sera point...

M. lýittleboy.-Oomment, Io inais-
tre en rapin... Vous appelez lu minis-
tre . Rapin / retirsz le mot.

Ml. Greatboy.-Piesquî'il en est ain-
lt, je retire mnou discourR tout entier
etje descends de la tribune.

Le i'résidieunt -Oui, retirez vous en
même tenpi que votre discours.

RAMINAUROIs.

MONTRIF.Al., 2 a.I i'L' 19(w0 1Un p'tit brin d'encouragement

Fantaisies
Parlem entaires

La séauco cst orig,'eiît.
M. Ureat.boy.--(-est, tu gotuvorne-

ment, fort (Ino ni',us votuii'fis, in gout-

verneient qu'n bri.e m:as qu'il
@'émiet.te, qui'oijt to itL l'-aui nni qu'il
se noie, à terrn Saitns ti il -e caisse;
que l'on sape enfin dans toutes ses
bases, avec la patriotique certitude
qu'il lie s'écroulera l'as I (Bravo i
salve d'applaudissements.) Mais et
au premier mot vous capitulez, com-
ment pourrons-nous vous saper ? Et
si nous nie vous sapions pas, qui donc
voudriez-vous que nous sapassions ?
(Très bien, c'est cela 1 ) Notre métier
est, Dieu merci, de n'être ni gouver-
nante, ni gouîvoîruiôs, ni gouvernables.
Telle est, la fln de non recevoir que
nous opposons aux offres du niiis-
tre ; et, on vérité, cela peint la...

M. Littlebuy.- Oli! on ie parle pas
ainsi.

M. (Iroat-hoy --- Je no comprends pas
le sens de cet te interruption.

l. Lit t.leboy. - Vous avez dit : ce
lunpin-¡l...

M. Greatboy.-Eli bien?
M. Littleboy. - On ne dit pas : ce

l<ain-lid, en parlant d'un ministre.
Le Pltrsident. Eu effTt, j'engage

l'orateur à se servir d'une autre ex-
pression.

M. Greatboy. - J'ai dit que cela
peint, la...

M. Littleboy. Précisémnont.
M. Greatboy.- Je n'ai pas <lit: ce

lit1pinb-bil. J'ai dit : cela peint la...
Mais si ce mots voius oll'usquetit, je
les retire.

M. I.ittleboy.-Oui, ret-irez le lapin.

M. Greatboy.--)nus le verbe peint-
dre je choisirai un autre tenps.

Ml. Littloboy.--O'est cela, choisissez
un beau temps.

M. Great-boy.-.1e dirai donc que ce
qu'a peint le ministre.

M. Littleboy.-A l'ordre I à l'ordre i
M. Greatboy.--Comment., à l'ordre ?

Notre police municipale est blasée,
mais complòtement blasée. Il sem-
ble n'y avoir plus rien pour l'amu-
ser ni la distrairo.

Si jeune pourtant....
Les drains 'le la lie réelle qu'elle

aflt' tionimnit t ant autrefois n'ot plus
pour elle qu'un intérêt médiocre.

Les <ulques ofli Lers qui s'y aven-
turent etcoro arrivent genéraLlenient
aprè l lbaisser idu ridenu

On aurait, pu croire que le vaste
théftre luii s'étend sur la rue Craig,
dapuis la rue St-Lambert jusiqu' lia,
rue Mclill, eil. où chaque soir, do huit
heures à iinuit, il s'y jolie des scènes
émnoivnitus, p>ouvait réveiller les
sentiniîît s endormis de nos gardiens
de la paix ; mais non. On dédaigne
toujours d'y assister.

S'ils n'ont pas de laisser-passer,
le crâne pr6sident de la commission
de police devrait leur en donner.

Dans tous les cas, les citoyens se-
raient désireux de voir quelques-uns
de nef; officiera publics apprécier les
représent.ations que dovinent hommes
et femmes, chaque soir, dans cette
part.ie de lit ville.

Allons, un p'tit brin d'encourage-
mont I

Horrible leçon

Un grand industriel archimilllon-
naire, donnait un jour l'horrible le.
çon à son garçon :

-Mon fils, dans peu de temps, tu
foras ton entrée dans le monde. Je
te demante alors de te modeler sur
le spectaclo lue voici : Tiens, à deux
pas de nous, en ce grenier, tu vois
cet insecte gris ; c'est une araignée.
En travaillant toute la matinée, elle
a tiss6 une toile. Regarde bien elle
est tapie là, dans un coin, presque in-
visible. Que fait-elle ? Eh bien, elle
attend qu'une mouche, un mouche-
ron un cousin ou tout autre être éven-
té passe et se prenne dans le tissu.
Jlustement, tiens, c'est ce que fait
une mouche Très bien. Regarde.
L'araignée court maintenant sur ses
huit pattes, arrête l'imprudente, l'é.
trangle, l'égorge et boit son sang.
Telle est la leçon. Ça nous apprend
comment on doit s'y prendre dans la
grande industrie pour réussir. Y es-
u ? As tu compris ?

Voilà ce que les princes de l'indiam-
trie enseignent à leurs héritiers pour
règler la questions sociale, établir de
bonnes relations entre les patrons et
les ouvriers et éviter les grèves.

Le jeu de la goutte

Un voyageur se trouve i Lucerne,
dans une brasserie.

Autour d'une table ronde, quatre
hommes se tenaient assis, accoudés,
immobiles, silencieux. . Devant cha-
cun d'eux la chopine traditionnelle
et une pile de florins.

IL i-e fait servir à dîner, sur une
table voisine, et s'amuse à les obser-
ver.

Ils ne ne bougenient non plus qne
des souches, semblaient même rete-
nir leur respiration.

Toutes les dix minutes, tous les
quarte d'heure à peu près, d'un mou-
vement unanime, brua-que, sans dire
mot, trois d'entre eux tendaient vi-
vement au quatrième un florin.

- Que font ces hommes dcmandlit-
il au garçon ?

- le jouent.
-Oomment ils jouent ? où sont Ios

dés, où sonti. les cartes ?iquoijouenî-
ils ?

-Je vais vous expliquor...
Et il lui expliqua.
Devant chaque buveur, sur le mnar-

bre, était un, goutte de bièro
Des mouches all'riolées voit-igenîienit

dans la salle.
Quand une mouche lvenalt S poser

sur une goutte, l'homme à la gout to
avait gagné.

Anocdote

Deux Américaines féministes in.
trêpides, furent présentées à l'em-
pereur Guillaume à bord de soi
yacht à Kiel. L'une d'elle prit la pli-
rois et lui exposa longuement la si-
tuation dégradante dans laquelle se
trouvaient les femmies en Allemagne.
L'Empereur l'écouta patiemment,
puis lorsqu'elle eut fini :

-Eh bien I dit-il avec un soupir de
soulagement, sur cette question-là, je
suis de l'avis de ma femme. Savez-
vous ce qu'elle me dit ? Elle me dit,
que les femmes n'ont pas à s'occu.
per d'autre chose que des quatre K.

-Les quatre K. i s'exclamèrent en
chour les Américaines.

-J'oubliais, dit I'Emperenr, que
vous ne parlez pas allemand, les qua-
tre K sont Kinder, Kuche, Kirehe, et
EMciit;r, les' enfants, la cuisine, l'é-
glise et les vêtemîtents.

Les Américaines se retiròrent vo-
yaut toute discussion Inutile.

M. LECLl-,1C n'est plus agent d'an-

nonces ni pour LE OANAR D> ni pour le

PRoGRAMME Du PARc SonMER.

A. P. PIGEON.

Pour une virgule
Un jourînal américain vient ie se

voir inîtentir un procès par un fabri-
cant de produit. pharmaceutiques
qui lui avait envoyé une annonce. Il
s'agi.sinit d'une attestation de mala-
le, et elle était libellée comme suit.

"Jo imo trouve aujourd'hui complô-
teimlent guéri après avoir été à deux
pas de la mort, pour avoir pris seule-
ment cinq flacons de votre remède "
0r, tini orreur typographique avait
fait supprimer la seconde virgule, et
l'on voit qui le sens de la phrase eu
était coiplòtenent changé.

L a fin du monde
D'après beonarlo Aretino, prophète

Ittlien du quatorzième siècle, voici
comment les choses se passeront à la
tin <lu monde. (Jette catastrophe met-
1 ra 15 jours à s'accomplir:

1erjour.-La mer inondera les ri-
va gos.

2e jour. --L'eau pénét.rera dans le
sol

3e jour. Mort de tous les poissons
de rivières. Donc, à partir de ce jour.
1., plus de fritures.

-le jour.-Mort do tous les animaux
iiti'rtmsî.

lle jour.-Mlort le tous les oiseaux.
tii jour.-Ecroulement do toutes les

7ojrt-. Eboulemnîot de tous les
rolers.

Se jol r.--Troibilemnent de terre gé-
néral.

9ejour. lebouloniont, de toutes les
mlontRgnOH.,

10,-j jur-Tous les hommes devien-
dront imuetis (Diable i et les femmes ?)

11o jour.-S'ouvriront tous les tom-
beaux

12e jour.- - Pluie d'étoiles.
13e jour - Mort de tous les hommes

et le toutes les femmes.
1 Io jour.-Destruction du ciel et de

li terre ptar le feu,
15e jour.-Résurrection générale et

'1: rnîierî jugemient.
Nous n'turons donc en mourant que

.x j uri; à attendre le jugement
dtriu.r. e' nout pourrons encore as-
sister à la pluie le- étoiles qui aura
lieu la veil! de iiotre mort.

t 96 HOMMES &
JEUNES oU VIEUX -

qu i soulTrezd'insomnie, dedouleursdans
L- dns, de débilité nerveuse, de pertes,
d'imgpoiteic.levnilcocéle oumde faiblesse

énéraie, vou. pouvez maintenant obte-
uirulnegêurison prompte et nermanente.

Nous somnmes certainis que lREEDE.
DU viEUX DOcTEUR GORDON vous
rendra la force. la santé et la vigueur. et
utm J Ic prnuver, nous vous enverrons

GRATIS
Uine boite de RemWes valant Si.00.
Avec ces remèdes, nom enverrons notre
livie qui traite des maladies particu-
lièrcs à l'homme donnant une aescrip-
lion des organes spéeclaux. Nous en-
verrons Cette botte de remèdes, le livre et
les directions nécessaires pour vous gu-
rir, -uur iéception de ta cents pour payer
les frais de port. La conilance parfaite

iue nous avons dammii! ,ntre traitement
nous encourage à faire cente offre libi.
rule. Ne laissez pas pisser ce:tte occ
bion de recouvrerla santé et le bonheur.

'-E R&GIN MSDEINECO
P. (', l'ox Ii 947 Montréal. a
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K.RUuEa. -- Ecoute, mon p'Ltit Roberts, tu poux t'y ashttir aus.i
longt.empe que Lu voudras, mais jamais ,u nem'empêeoras de lu-
lter. Ton chien est mort pour ça.

COUAC
Nous observons avec plaisir que

"l'histoire d'une belle noce"écrite epé-
cialement pour LE CANARD, a été re-
produite par plusieurs journaux de la
province et des Etats-Unis. Nos féli-
citations A notre spirituel collabora-
tour George.

Nns pauvres.
La damie-Tenez, mon pauvre dia-

ble, voila deux sous.
Le mendinnt-Pardonî, madame, je

n'accepte que les pièces do cinq soue
En voilà un (lui nu travaillerait cer-

tainement pas pour vingt cents de
l'heuro at bord de l'eau.

S'il est vrai que les Boxeurs sont
des hommes le six pieds, il n'y a pas
un de ces barbares parmi les fils du
Céleste empire qui lavent Ici notre
linge.

Ils n'en sont pas moins dégoitants
pour tout ça et l'on devrait cesser de
les encourager. Ce couac n'est pas
drôle, mais comme Il est vrai I

Paris est la ville du monde qui pos-
sède le plus du tailleurs, de pfttissiers,
de modistes, de coiffeurs, d'avocats
et de gens de lettres ;

Londres, le plus de loueurs de voi-
tures, d'Ingénieurs, d'imprimeurs et
de cuisiniers;

Entrons ici, dit quelqu'un A sot
camarade. C'est la meilleuro place
peut-être de toute la ville. Et puis,
par la chaleur qu'il fait, un petit,
verre de Lager ne saurait, nous faire
de mal. De plus, ça tous donnera
l'occasion de diro bonjours à un bon
ami, Frank Lachalelle.

Amsterdam, de collectimloeurt' et
d'usuriers ;

Bruxelles, le gaimins qîui futnent;
Naples, de portefaix ;
Berlin, do bavours de hièr;
Florence, de bouquetières;
Lisbonne, d'huissiers.
Ou se dit.ingue comme on peut.

Devinettes

Je suis formé de vûlemlent. d'anli-
maux, je logo cinq frères d'inógales
grandeurs et je les cache complMre-
ment pour les îdlndre contro leurs
ennemis. Pourrais Lu nie nommer
sur ces seule Indices ?

Réponse-Le toullor.

Je nais et je vis ex posé à la rigueur
de toutes les saIsons. Devenu vieux,.ta
je suis battu, maltraité par ceux qui
biontôt me devront tout. Ne peux-
tu Ie iummer '

Rôpouse-Le blé.

Un roi placé sur son trône, n'est
point aussi Glové que moi, et cepen.

dantjo touche à sa personne. Que
suis-je?

lRéponsei-"Sa couronne.

Propre do ia uature,je suis sali
par celui qui mî'omnploie. Le butor
me pronîîu en tyran et me fait visi-
ter tous le uoins de sa chambre, et
souvent il ime lorce à le suivre par-
tout dans la maison pour satisfaire i
ses11 ca pricee. L teur, me conals 'L?

Sép>ons-- Un htal-n i

l'.\ S 1>'l3 CU$E
ol'. 'u'.i hiisserh soi.ttrir ''et enflant ie

LU U.\E l 1i.\ MA . lesoîulagerait ?

'lm le tiaîlde -'u a pull près y a1 passé
ilnle fhis. (C'est l'etOlriit, le plus f'réqiien-
t/- 0t lt plus npriî. 1 t1n y trouve oit
0. tii est le plis rt'essaire et gni iliatte
Il' p1!lu; b l tauvre otmmîe le ricie, le mo-
l . i- 1tîîîti( t ,rt ilîîx ()n s'yt rc-
y>', eua 'iiir t l'i .11tm( rt'Cti père.br r in. l'Ox i .

ot y enitre qu''jueqe' i., l'esprit miior>se
et 1l ti ensiri tlt rafraicli. Et main-
tenant, -il rete eiore qlielilties4-unis ,e
V.' h'•turs . til e lemandent quel est
'eet enc'rit. no01us leurît' .lironts avec plaisir

t 'o .sl ail rtstairalt Pltit lVindtor,
1 n1 rIe -l.:riienî'tt. Quon ne loublie
pais.

MAUX DE TETE
Positive m e n t

T. gueri par ces
e Pilules

Ce m nny
Mint d'hîna

et. pni, partien-
lèrenent des

rfemm',est gle-
rit prom tement
"Ellesforî ila.

Y parit.lre lit cause
demiux ie 'ete
et rem t.ent l'es.

t e le fole en boit tat

l' t , t par t ]iti î deDa umtist e-,
:25e la but'le.

W. A I A DWSON, Chimisto, Montrial

TIRAGI MEIEL
- DE -

The Canadian Royal
Art Unio mited

1643 et 1645 rue Notre-Dame
MONTIRAL

MOiradii, la lar Act 1MC
A 10 lirs A Al très pricises

Prix Cepital - - $15,000.00
:14:3- prix valeur totat :092 uti.

Prix des Billets 25c, 5oc et $I.oo
Billets en vente part'it.

Lours (l'art 2ratis.

Belles Marchandises
,lOUt LE

PRINTEMPS ET L'ÉTÉ
.CONSISTANT 1;N

Chemises Blanches
et de Couleur -

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS..CRAVAT ES, Etc.
Chemisos faite sur comma.-nde.

Traitement Privé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections br'odertniqnes. ni p.nblicité, n
porte do temps, ni autre inconvénient quelconque
en prenant la CU R E DI XON. C'est un re-
mède vég6al lent à fait inoffensif dans tes effets
immédiat on ultérieurs.. Il guérit positivement
tous les cas sans exception, e'il est pris fidèlement
suivant les direction@. par des personnes déire unse
de se guérir. C'est un véritable spécifique contre
l'alcoolisme et la morphinom.-i. Nous Invitnscordialement toutes les perin.eit intéressées à
faire une visite à nos bureau. et voir ce que nous
faisons ;nous leur donner>ni le, rrenvoi les plus
convaincantes de l'llicacité abrIue de notre re.-
imède. A celles qui ne pourraient venir et en
feront la demande, nous enverrons, gratis et sous
pli cacheté, une bruchure qui leur donnera dot
roneignementscompletý. S'adresser à la "DIXON
CURE C0," ou à son gérant. J. 1. LALIME,
572 rue Saint-Denis. Montréal.

Boulevard StmPaul
Dans la partie Ouest <le la Ville.
La place idéale pour les Ouvrier
Lots à vendre, à des conditions uniques, pour

toute per: onne qui se proposera d'y établir sa rési-
dle-c-, dans le cours d'une année.

Une visite des lieux est solliciti
Prenez les chars de la Rue Notrt.-)ame Ouest

Bureau: Chambre 503
AGENT-GENERAL

13atisse New 'Y'ork Li e

ï,
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LE CLIENT. - Comment se fait.il que vous vendiez une pommade pour ( >< > I X S rI sm Ifaire repousser les cheveux et que vous-mêmes vous soyez chauve .
Lia PH&RMAU0i. - C'est exprès,je n'emploie pas ma pommade p'bur (J oi N.i-: udî On rient d'écruwsr les cor). - Vouis ce pourri a

démontrer à mes clients combien il est désastreux de ne pas s'en servir. retnt, dû iau a umil o vous iiosez cles ids, je nu HaIS ce qui mu
r~jetænt do vou.i enivlIo JLe min quelque part..

-- En ce cas, MondiisieuIr, jI vous prierai d'atv ondre que j '.il retiré les
dieux sacs de lîolJ *b-ns fnidanîts que j'ni dans les poches de ia redingote.

LONGUEUIL

Noue recevons de notre collabora-
teur, M. Pontmartin, la lettre qui
suit :

L'assemblée convoquée par Son
Honneur 1e Maire a été une espèce de
succès. Il s'écoula dix minutes avant
de trouver un président.

A la fin de l'assemblée, en a deman-
dé de proposer une motion de con-
fiance en Son Honneur. Après une
quinzaine de minutes d'hésitation, un
citoyen courageux prit la responsa-
bilité de cette motion.

Qu'elle lui soit légère 1

Maintenant un mot de l'assembléo
convoquée pour les sujets anglais
particulièrement.

Il y avait treize électeurs.
Ce chiffre fatidique avait jeté la

mort dans l'ame de not'e maire. Il
fut pris tout à coup du frisson de la
défaite. Ses amis qui l'accompa-
gnaient lui firent respirer des sels et
il put prononcer son discours si en-
nuyeux qu'à la til il ne restait plus
que trois voteurs dans la vaste salle
St. Mark'a School.

S'il n'avait pas été accompagné par
une douzaine de partisans conadiens-
français, il ne serait resté dans la
salle que le président, le secrétaire et
l'orateur, M. le Maire Maurice Per-
rault.

Vive les Oanayens!

On écrit en ce moment les ;com-

mandements et les litanies du maire.
Ils paraîtront dans LE CANAiRD.

Une chanson .d'actualité est aussi
sous presse : By the Mayor's vote.

LE OANARD ne veut pas faire de
passe-droit. La semaine prochaine,
il publiera, avec la même impartiali-
té, un compte-rendu de l'assemblée
Trudeau.

Veuillez envoyer cent copies .de
plus lu journal et me croire

Votre dévoué,
A LEX. PONTMARTIN.

Un Ami
Le comte d'A., passant un jour par

Lyon, fut abordé par un de ces fami-
liers qui prodiguent le nom d'ami
avec d'autant plus de facilité qu'ils
sont plus indignes de le recevoir.

-Mon ami, lui dit ce personnage,
vous arrivez de Paris; que dit.on
dans ce pays-là ?

-Des messes, répondit le comte.
-- J'entends bien ; mais quel est le

bruit commun ?
-- Celui des charettes et des fiacres.
-Mais je vous demande ce qu'il y

a de nouveau?
-- Des pois verts.

phrases àû répéter
rapi)1demn t

Bonjour, Monsui r Sa.s-suii, com-

bien pour ces six cent six sauci.i-
sonts-ui ?

Pour ces six cent six saucissons ci,
c'est six cents six sou.

Six cent six sous pour ces six cont-
six saucissons-ci, c'est six cent six
fois trop cher.

La sangsue sans souti, en se suçanît
sans cesse son sang, su suicido.

Quand tu co dior veuti auorder sa
corde, trois cordons il accorlo, mais
si l'un des cordons de la corde décor-
de, le cordon décordant fait décorder
la corde.

saaam puar.rasm Io:a M
'l'ous veux qui écriront a la " State

Melical instictu, 757 Elektron Build-
ing, Fort W a ly. I nd., recevront gra-

Surpris qu'on osât lui répondre de ttUteiUt iitil tii r,. n pa.it tii
i reiede inerveilleu i x qui a guéri les nil-

la sorte, le personnage risque une liers d'itiiiuines qui sunilraielnt depuis
dernière question : i des années .le failesses génitales résul-

-- lon ami, comment vous appelez- tant d'excès de jeunesse, <le perte pro-
vous ? i maturée de la virilité on de la mémoire,

-Les sots A Lyon m'appellent mon de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émnaciatioin des organes. Servez-vous

ami; et Paris, on m'appelle le comte -d'une enveloppe ordinaire. Ecrivez dès
d'A. jaujourd'hui.

.. .....-..2O CTU 1A? WALE
Duu MULTUMf

Au Capital Actions de $50.000

Ea mrichaine distribution d'u.vrages d'art ns
forat à Que(bec, Mereredi.15 Aout i190.

1 L.. .. ....................... l,5(tI
... '....................... 5

21) .... .... i2

3w.............................. 121
Il ......................... f0

LOTS APPitoXlMATIFS
I meau u.....· ... ...........

IlI, ............................... 12

]LOTi TELtMINATIFS
ubî:, u... . .

'1450t Luta..... t.................... .42

Prix- du billet. Ze, 10o0. '.1 1t
En vonto partout.

EN V-.NTE PARTOUT
N.1B. On dem --nde des

Agents.
Ecrire au CANAn

CANADA
ET

SD'INVENTION ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
INGENIEURS C!VtLS ET ARPENTEURS

107 RuE er. JAGQuS, MONTREAI.
Eerivez pour le livret.



POUR RIRE
-- Tu sais, biahurer, flambé, mon

cter. Le major disait ce matin qu'il
avait I'vent.re plein de bacillcs vir-
gulcas...

-Peu ! moi aussi, A Marseille, j'et
a i eu et j'en suis revenu... et pourtant
c'étaient des bacilles point et virgule 1

-Mon cher George, te souviens-tu
di. ce magniigne buflet, qui était, si
bon marchó ? Eh bien, j'ai trouvé un
moyen de lui faire une place.

conmuent cela, ma chère?
En lotann un plus grand loge-

mient.

Le gér.ant.-Il <.n arrive ue belle
sur la iettnto.

Le propriétaire Elh bien, quoi ?
Le gérant-[l y a titi duel entre le

liros cie 13 piòe. et le trat re, et ce-
tiui ci ro vuu' it pagis consent.ir i miionrir
tant, que vg-ous ne lii ftrez pas signe
qute t s arrérnies d'appn-int<iements

lui scriit. nyés après la rol,îrCsenta-

vous donner ma fille.
L'aspirant. M j'aime

I, e père.---1 y a un P.ecret doe fatnille

que jo dois vousn dire.

li/asigirant,.--Pa-rlzl l parlezl

Le pière.-.-Dansl la famille, la1 folle

est, hMéi.arba fillie a déjà les-

prit, troubl6.
L'ampirant. - Qiello et sa manite

alors
Ls d -Celle de vous puser!

Ethspirant. tlimbjeime maam
Le êre- I y unsecetle flamlille

Voillot qui dit, que J'ai l'air r.avoir
,rentre ants.

lanLIcher.. .10110 Come 'et absurdl'(e 1

L phe. - -r:chamitllqe, lg ie
donn herait-oi a

lrquarante ane.

- Ma ehre, dlit M. Rodyer, je désire

le t.u fasse tenir let mio'os tran-
g ailles.

-ul'écris-tu donc ?
-- Un article Intitulé: Comment con-

1,rôler le enfant.s.

Le visiteur----Je désirerais voir vo-
I.re mtère Bi tlle n'ost ias etigagee.

Lucie (âgée do cinq ails)-- 1- igi ge
iais manain est, iariée dep tis que

je la connais.

Un révérend d'uno locali"t des Can-
tons de l'Est a reçu la lettre suivante
d'un de ses paroissiens:

Ceci est pour vous avertir que ma-
demoiselle Bready et moi seront à
votro 6gliso samedi après-midi, pour
prol6iler à l'opération du mariage.
Tenez tout prit, n Vois faites pas
attendre, ctr le coler est engagé a
l'heure. Bu: ines is business ai you
knor.

Il y a quelques années, un tailleur
avait ou le courage d'envoyer son
compte au r6dlacteur d'un journal. Il
lui fat remih lu lendemain avec une
note polie : " Votru manuscrit est
resipectnnsefl'enit. refusé."

Le professtie r-- Quoi fige avez-vous?
L'éClève Six ans.
Le profeseur - Quand avE z..vous on

vOs six ans ?

'éilèî le jtiri d- lita naissance,
t iei,

Jonil-yV \ (-t donc à niws noces
d'or, la emnliil. p rochai n'.

Browniikini, d ini air indigné-Vos
noces d'or ! Coniunit, vous avez à
peine trente-t-intil :1ns.

JTonesly--ti , nais, jTl('fîust te une
hé<ri tière amuér~i a inte.

Un habitailit de li ue est rd-
veillé par tii, dei e 0 -lairon ap-

pelant le m

Il ouvre l:a feêtre c1. s'informe :
iù i est b feu ?

- Chez le lait ier.
-- Alor". je ý:i s traniuille, l'eau

n'est pas loin.

l't il se recouche.

Bonenfant Que se lanse-t-il donc?
Vous avez l'air inquiet.

Tirnide-Jo le suis. Votîs savez,
j'ai fait taitrr ina vie la semaine
dernière.
Boneufant- Eh bie'n, qu'est-ce que ça

A faire avec votire mal aise?
Timide -U*Pst que dl lendemain,

ma femme achetn ti un nouveau livre
<le cuisitie. Il est po.ssible que ce soit
correct, niais ctela éveille les soup-
çons.

1.E (liO!N A FAlItE
l'onir ;snérir lu rhinei , .- ien s. ral, les

all-gtiis Ile la ggrmge i-t de.s poulrnons,
le l renl r.t li'-buent 'eliae.e est. le

i.\] : il ' t I..

1712 Rue Ste-Catherine - Montreal
NAmotN nxngki i'eis 23 AN

EN VENTE', touts les seuaines les Journaux
iebdu-i ns suivant': i.o Si'plémuent du Pe-
lit .iurînl. t La .. de Na oiilu: Le Petit
Ech d< :.î .ede : Le.' Ai'nals Politiqîue et Lit-
tér.ires: lEho du la emin du..; Soleil du Ili-

ainîche: La Petit 'arisioi Le Journal des

larin les ulications stiques viennent do
parnttro: La ii rande Vie. N- 7 ; L.es fezmm ga-
laniites. Ni ):; La timuuu et l'am îuur, ecioilt an 9
faseieule, ; lu Panor iu. , nt wNi, 211 et, le nu-
uéro,. se vendent sé-aré-tment.

L'Ex>,ositioni de l!m<1, plu. intéres'ant que ja-
mais, 1 ouverture ayant en liou 114 avril, &rix

16 eta le numdro.
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Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU, VIE, ACCIDENTS, Etc. i

,.ARGENT A PRÉTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833

urivur i sr Boi:
L. A. D.JORRISSETTE,

1630 Rue Notre-DaMe, Montreal i

MUSIQUE
PIANO - 200 morceaux de

musique pour $1.10
VIOLON - 100 morceaux

pour $3.15
EORIRE .

Geo, H. Robert,
LONGUEUIL, P. Q.

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour les

touristes Balcons et terrasseu Vastes
salons, chaubres richement meublées.
Service de première classe.

En face de l'Hotel-de-ville et du Pa-
lais le Justice.

A quelques pas des bateaux et des
gares de chemins du fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

Le Paradis chez soi! •
C'est facile d'avoir le bonheur chez soi, il suffit

d'avoir un joli intérieur. Pour les gens riches, il
y a le luxe, pour les gens pauvres il y a le confort.

Quelle que soit la richesse d'un intérieur, ce
qui frappe et plaît le plus c'est le meuble pim- *
pant, coquet, frais et nouveau.

Notre Maison, établie depuis au-delà de vingt
ans, a la réputation de faire une spécialité de ces
meubles ; aucune Maison à Montréal même en
Canada n'offre un assortiment plus complet que
la nôtre en fait de Meubles, Tapis et Literie.
Nos prix sont très bas pour argent comptant, et
nous donnerons des conditions de paiements très
faciles aux acheteurs de bonne foi. Ouvert le
Soir jusqu'à 1o heures.

F. LAIOINTE, M1feiuIeq, Tapie et Literie.

1447-1449 rue Ste-Catherine Est, 'ru>'"'

[D LEis R

PE11 DU0 e LA RINE GAMPACNE, LA. CAMPADUE IL Y. .
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i LE CANARD

POUR RIRE
Jalousie de métier.
Le docteur X... est frappé d'une

congestion ; oit parle d'aller chercher
le dolteur Y...

-l.amais, s'écrle le malade qui a
ent-endu; s'il mte sauvait, on lui fe-
rait de la rôclame.

Mot d'enfant.
---Voyous, Paul, sois raisonnable;

si tu veux grandir, il faut manger ta
soupe.

-- Mals, toi, dis, p'pa pourquoi que
tu en manges, piulsque bu n'a plus be-
soin do grandir ?

Elle.-Mais vous ne sentez donc pas
comme je votus aime Il I

Lui.-J'ai le nez si bouché

Melle Aspic.-Je pense qu'il est
très impoli pour un homme d'envo-
yer unti baiser à unc dame.

Melle Bonnelangue.-Je le pense
également. Il devrait toujours en
faire lui-même la livraison.

Impression de voyage
"A Madrid la rivière est toujours à

sec."
L.o commerce de vin et île laiterie

est, linliossible dans cett.e ville...''

Le fils duIt baronl de Rothschild va
épouser Melle X... et fait in apport
do huit cents millions de franes, alors
que la flancée na que quinze millions
de tdot.
N'est-il pas a craindre qu'un maria-
ge aussi mal assorti et si dispropor-
tionné tourne mal ? Il n'est pas bon
qu'un mari puisse reprocher tois les
jours A sa femme de l'avoir épousée
Ranls le soit.

Le caissior.-Monsi, ur le l'atron, je
vions vous demander une petite aug-
mentation ; avec les appointements
que vous Ie donnez il m'est imîpossi-
bIe de vivre,

Le patron.-C'est bien ce que je
pensais. Aussi, à partir de demain
vous aurez ft mie déposer une caution
de vingt mille francs.

Taupin (à sa bonno).-Je regrette
bien do nc pas avoir été chez moi
lorsque le critique Gripschard est
venu. A-t-il au minlus remarqué
mnti tableau allc',,oriquae de la liber-
té ?

La bonneî.-Oul, ia'sieu, il s'est ar-
rêté dolevantt.

Taupin -Aith ! Et qu'a-t-il dit ?
La bonne.-il a crié comme ça : Oh

Liberté I que de crimes on commet
et toit tom

Un garçon de café (d un camarade).
-- Par ces temps d'étrangers, ai tu
veux savoir i qui tu as affaire, obser-
ve tont client, S'il reste coi comme
une carpe et. parait être sourd-muet,
c'est à coup t-ûr un Anglais, S'il con-
mande ou anglais, c'est un Français,
et s'il s'exprime en français, c'est
certaintement un Allemziand. Il n'y a
qu'eux qui parlent français à Paris
en ce moment.

-"Mon ils, dit "n vieux "'&gOi"t""
en vine à son lit de mort, retiens ce-
ci ; c'est qu'on peut faire du vin avec
n'importe quoi ; même aveu du rai-
Bin.

La dame (d un ivrogne). -Songez,
mon ami, que chaque verre dii cette

pernicieuse liqueur abrège votre ex-
letence de douze leuîreti.

L'ivrogne incorrigible. Chaque jour
que je vie en fait autant, madane, ce
qui ne m'empêche pas de continuer à
vivre.

Deux fermiers conver.-nt l'antre
jour sur les belles apparences dis la
saison l'un dit à l'autre :

"Si ces pluies là continuent pen-
dant seulement quinze jours , tout va
sortir de terre."

- Ah ! que me dites-vons là, reprit
son camarade, moi qni ai ma bello-
mère au cimetière I 1 i

X..., d6piuté, se rond à la Chflaiinbre
pour assister à la di"cîssion'u di bud-
get.

11s'assied, appello l'h uiiseier, etL d'un
air convaincu :

-lomme tous les jours, n'ost-co
pas, vous ne rèveillerez a nix heures.

Deux cuislni'res aentiisui prs io la
broche, de lia ques.tion sociale ot des
derniers métinyue:

-- Oui, parai tque nOuH t ots
être syndiquéa6ii.

-Est-ce quo ça fait mal 1

Le client --- lInt-on voa demander

patron ce que vums iiscrivz dans ce
regist.ro ?

Le patron.- (V"at !-dedl;tiîaa que
j'inscris les crfli wi les iiqiulit.ès de

nies vins.
Le client.- Un rc-gi.siro dIo < aptê-

mes, alors ?

Un voyageur offre un verro le vin
à uni Aiglaî.!i placé au .rù du lii dants
le char, t, s'apprête a etsseiyor lo ver-
re avec. sont Imionuchoir.

-10I dit l'Anglais, j'aimio mieux
boire nprès votre boucho, qiu'aparès
votre nez.

Monsieur le X... entre chieiz soin

marchand habituel.
-Un demi-kilogrimnoe do gruy ère,

commiande-t-il, et vous save-z, imlon
garçon, sans trous. La dernièA rois
que vous m'avez servi, il y avait at
moins une demi-livre de i rous.

Un cocher trouve dans sa voit-ure
un magnifique lièvre, il s'empresse
de le porter chez le commissaire do
police.

-Très bien, lui dit le commissaire.
Revenez dans un an et un jour ; si le
lièvre n'a pas été réclamé, Il vous
appartiendra, mon brave homme.

Lat toux vout emph de ,ldormir:
avec une dose de lA t* l'M E lii UMA I
avant île vous couicher, vous dln rmirez
paisiblement.

Si Vous Souffrez
de la Chaleur

ALLEZ AU

F110 AMEERIT
Respirez l'air pur et frais que la brise entre-
tient continuellement dans le magnifique
bocage du . .

PARC AMHERST

BEAUCOUP D'OMBRE ET D'ESPACE
cx 'iii omit l'intention du s'établir, ponrronlt prdoiter de
l'ii-'asion pour aicheter ii ou plusieurs des Il E A UN
.OTS oilerts en vente aux ias Prix dl .

$80, $85, $95, $100, $125, $150
en liinita lit, suivanti. la localité'. Une petite suunne

mpi uit et t lat lane pair leag er paitemenits Imeaseals.

TITims P' VFAITS l' CONDITIONS .LIBEItALE.
A 'le iX M I DES lE.LSes, E'OLE ET TitA TI WA YS.

Ai HlIsiES l'LANTES 1rE TiOTTOIIS PSES.

Soivenuez vous que la OOM PAGNIE DES TElRES DU l'ARC
AMI ll ElST vous donnera l'équivalent d'une

isstr:ui.le (-rLtiite siur ILu Vie
Cola vont dire que si voua êtes en bonne santé quand vous achetez
lo lot et. qnue vous mourriez avant qu'il ne soit entièrement payé,
nous dionnerous à vos héritiers un contrat pour le lot ou les lots
nchet,és, entièrement payé et libre de toutes redevances.

Demaznde<1z à nos~ Anrents on anSos
sign', dLes iformalftionfl àL c sujet.

P'renez les chara île la rue St-Deiii et di St-ilenri pour
vous rendre sur le' terrain, où nosi Aigeits spéeliix pour
la vnrte les Lots, seront le dimanche et tols Ie jours
le la semaine pour reecevoir les visiteurs.

Pour plus amples informations s'adresser ait sioussignu"
auu bureau principal

145 Rue St-Jacques
Bon Sable a vendre TEL. Main. 6218

C. C. . BOUTHILLIER,
,Seor'étaire-Trési'er'Î.


